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Dynamique climatico-foresti�re 
________________ 

 
 

 
L'assurance peu nuanc�e des pr�visions du GIEC d'une hausse globale de la temp�rature 
moyenne s'accompagne d'un ton toujours alarmiste dans les m�dias1 au niveau de ses effets 
r�gionaux, notamment en ce qui concerne l'Afrique, l'Asie et l'Am�rique latine. Famines et 
p�nuries d'eau accrues y sont projet�es ainsi qu'ouragans et inondations sur les c�tes et dans 
les deltas. La savane gagnera sur la for�t tropicale amazonienne et des terres agricoles seront 
st�rilis�es par la salinisation et la d�sertification. Les effets biog�ographiques du changement 
climatique sur les for�ts tropicales �taient cependant compris dans une large fourchette 
beaucoup plus prudente auparavant si l'on s'en r�f�re � un rapport FAO de 20012. L'encadr� 
16 de ce rapport envisageait ainsi une possible r�gression de 30% de leur superficie d'ici 2050 
avec disparition de nombreuses esp�ces ou, au contraire, une possible expansion pouvant 
atteindre 38%. Or, une expansion de la for�t tropicale d'Afrique centrale est amorc�e depuis 
500 � 600 ans par une phase plus humide3, pluviale (et plus chaude). Cette expansion a �t� 
confirm�e dans les ann�es 1990 par les pal�obotanistes comme l'�voque un article du Monde4 
et ce malgr� les feux de savane qui ralentissent le retour de la sylve. Confirmation �galement 
obtenue par comparaison de photographies a�riennes et d'images satellitaires entre 1952 et 
1993 malgr� de l�gers reculs ponctuels des lisi�res en cas de feux de brousse particuli�rement 
violents5. A contrario, le rapport de la FAO 2001 pr�cit� pr�dit quant � lui un impact futur plus 
marqu� des activit�s humaines comme la d�forestation ou le feu dans la majorit� des r�gions 
tropicales. 
 
Si d'une part, le r�chauffement climatique en cours aurait malgr� tout un effet de r�gression 
foresti�re tropicale, accentu� par la d�forestation et les feux anthropiques, il est reconnu que 
ce type de for�t r�troagit sur le r�chauffement par une activit� �vapotranspiratoire plus 
intense � la mani�re d'un climatiseur. Plus indirectement aussi par un anti-HIIHW�GH�VHUUH�G��j�
la capacit� accrue de stockage du carbone, mais la photosynth�se ne contribuerait pas � plus 
de 1% dans la dissipation du rayonnement net incident6. En r�gion tropicale humide, l'effet 
conjugu� de l'�vapotranspiration et du stockage de carbone pr�dominerait sur l'�l�vation de la 
temp�rature induite par absorption (conversion en chaleur sensible) de l'accroissement du 
rayonnement net par l'effet de serre terrestre global. 
 
Par contre, aux latitudes temp�r�es plus �lev�es, l'efficience �vapotranspiratoire et de 
stockage du carbone est moindre et les plantations foresti�res convertissent le rayonnement 
net plut�t en chaleur par absorption, ce qui donne un sacr� coup de canif � l'image m�dia-
�cologico traditionnelle de la for�t anti-serre. 
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4 lemonde.fr; 17.01.2007. Au Cameroun, la for�t �quatoriale gagne du terrain sur la savane. Herv� Kempf 
5 Achoundong, G., J. Bonvallot et Y. Happi. Le contact for�t-savane dans l'est du Cameroun et Chromolaena odorata: 
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Deux articles de presse7,8 rapportent cette importante nuance apport�e par les travaux d'une 
�quipe am�ricaine du Lawrence Livermore National Laboratory. Des effets encore plus pervers 
de plantations foresti�res ont m�me �t� relev�s dans la pampa argentine, o� un effet de 
salinisation du sol est m�me induit par l'effet hydrologique n�gatif sur la nappe phr�atique9. 
 

 

 

Le rayonnement net (Rn) au sol �quivaut au 
rayonnement net solaire de courte longueur10 
(Rns) subsistant apr�s l'alb�do (30% en 
moyenne) ajout� du rayonnement de grande 
longueur d'onde11 d'effet de serre de l'atmosph�re 
(Ld) mais d�duction faite du rayonnement de 
grande longueur d'onde r��mis (Lu) dans 
l'atmosph�re par le sol, la v�g�tation et les plans 
d'eau: Rn=Rns+Ld-Lu. 
 
Ci-contre, le rayonnement net moyen quotidien 
repr�sent� pour les p�riodes de janvier 1984 � 
1991 et de juillet 1983 � 1990 (Source: Nasa 
Langley Research Center, 1998). L'�chelle de 
couleur varie du bleu (Rn n�gatif)au vert (valeur 
nulle) puis du c�t� positif croissant:jaune, rouge, 
violac� et blanc. Maximum austral moyen de 
MDQYLHU�GH�����ZDWWV�Pð�HW�PLQLPXP�GH�± 60 
ZDWWV�Pð�GDQV�OD�QXLW�SRODLUH�ERUpDOH��0D[LPXP�
ERUpDO�MXLOOHW�GH�����ZDWWV�Pð�HW�PLQLPXP�DXVWUDO�
de ± 65 ZDWWV�Pð�GDQV�OD�QXLW�SRODLUH�DXVWUDOH� 

 
Que conclure sinon d'abord que la dynamique climatico-foresti�re ne se r�sume certes pas � 
des slogans �cologico-simplistes. La r�alit� est complexe. Le pluvial afrotropical d�tect� dans 
l'holoc�ne r�cent aurait favoris� un mouvement d'expansion foresti�re et non l'inverse qui 
consisterait � attribuer un effet pluvial � l'expansion de la sylve. Dans ce mouvement, la 
d�mographie humaine intervient �galement pour le ralentir ou l'acc�l�rer, mais une croissance 
de la population humaine est-elle capable de l'inverser dans des conditions finalement assez 
d�favorables pour une s�dentarisation agricole durable? Les observations r�centes au 
Cameroun5 r�pondent plut�t par la n�gative � cette question, une �migration pouvant �tre 
suspect�e. Enfin, l'incidence du r�chauffement en cours sur ce mouvement n'est pas devenu 
plus pr�visible aujourd'hui qu'en 2001 o� le rapport FAO cit� plus haut balan�ait entre ±30% et 
+ 38%! Le dernier rapport du GIEC12 reste quasi muet � cet �gard. 
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